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Ie année Ste. Anne de la Pocatière P. Q. 3 octobre 1878

GAET
JOURNAL DU OU .TIVATEUR ET DU

EédaOteur-Plropriétaire:

PIEMIN H. PROULX.
L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne paa.moins .que pour
un an. L'àet* de discontinuation doit être donné
iar dor*, au Bureau du sous8igné, uN Mois
avant l'expiration de Pannée d'abonnement,
les arrrages alors devront avoir été payés; ai
non, Pabonnement sera censé continuer, mal-
gré meme le r4fus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'un tration de ce journal doit être adressé
A FraMe H. PaoutrL, R4dacteur-Propriétaire.

A$ONNErENT

OLON, PARAISSANT TOUS LES JEUOIS

Première insertion ..... 10 contins par l
Deuxième insertion,eto.... 3 centin par lgna

Pour annonces à long terme, cou litions lib4.
raies.

Ceux qut dslirent s'adresser tout parte Ifcu
.ruient aux cultivateurs pour la v.nte de to:rse

instrumients d'agriculture, etc., etc., trouvcr-$
avantageux d'anoucer dans ce journal.

331 J. B3. Rolland & Fils, libraires à Moutréal
anglais, libraire à St. Roeh de Qu6ébee

ont tben voulu se charger de l'agence de', 1
- azette des Campagnes.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit on êre la premiero
Emparons-nous du sol, sà nous Voulons conserver notre iationllit.

= SI P aJ

SSO MMA I RE REVUE DE LA SMAIN
ide la Bemaine La gâne industrielle en Fnce-Cha -

geetlaclsasiu s n le P'archidoocèse de Qnébec.--La Daîc e or-le u osdnetlsJunu u-
févre;jane continue ses ravagea à la Nouvelle Orléans, après les nouvelles que nous donnent les journaux que
etc.; dévouament des RR. SSurs de St. Vincent de Paul vie. nous recerone d'Europe, les chômages et la misière d4visent e4.- i des malades; apel de la charité publique par la Soci- plue eri plus sur toutes les graudes industries en Frac.c..j&..té de.St. Vincent de nul de la ville de la Nouvelle Orléans. rance.4
]Expositions agricoles et industrielled sous le patronage d-s Lill les fihteur de coton du Nord ont d6cid4 que la joa e
oc6ités d'agr-culture; .quelques euggestions du Canadin, de travail finirait an coucher du soleil; otte dctaionemþig
oncernant ces expositions. une diminution de travail de 25 par 100. A RSueu, lois li'dda.

trios textiles Boat. rédaîites.1 dQe sebabe xp6jteuts ~uaserie Agricole: Soins à donner au cheval employé au travail '
des champs; considérations générales surle cheval.-Dea on, les commandes sont réduites au minimum des néceàs.td6
soins à donner aux chevaux. courantes dans la fabrique despieries.

Suie. divers : Exposition, agricole et industrielle de la Société L'Economiiefrnçais constate quellans aucutiî rrauche d!
dagriculture du comté •de Portueuf.-L'auénaement des dustrie la situation ne a'ost améliorée, et que dans unforêts : Incendies causés par les défricheursa-- aladie et .gla
pourriture des pommes de terre (patates). nombre le ital s'est accentué. Dans las e viars de Cambuiry:ltàmisýère. est tellemient gramn dans la classa ouvrière, udAos a autres: Notre causerie agricol.-La colonisation an malheureur ouviers sont r&luit, demander i d plter dManitoba.-Oulture de la bettera.se à sucre et de sa fabrica- . r U
don ; rapport de M.~A. E. Barnard, devant le Conité d'a- .betternves pour se nourrir. Mt. Duteiple, qui révèle ·caýt»
grictilture et a. colonisation, au Parlement F6ddral.-Avau- triste situation, reclamu vivenout l'ouverture des travaux d",fag>es de I'cupui l'un coupe-racines.-Esdoirion agricole et chemins le fio oré à ces malheureux duindustrieliti de la Suciété d'agriculture do Moutnagny, le 10 e r tra.
octobre courant. vail et du pain.

Bdetes : Moyeu jour enlever à l'huile son odeur de rance.-
Procedé-simple pour anéliorer le beurre au noyen do la ca-
rotte.

Nou seulemuut nous prions mais os1101 supplions no .1)
ABONN:S RETADtOATAIREB do nOuq payer au plus tôt! ! -:0
Nous avons grandement besoIn de ce qui no>us est dû .
pour rencontrer les frmais de publication de la Gazetue. .c

M Un peu de bonne volonté do la part de nos abonuds re-
tardataires; nous sommes dans un pressant besoin d'ar ent !
Près de 700 abonus nous doivent pius d'une année d'honue.
ment chacun, et nous sommes quinze jours à trois semaines
sans recevoir une somme sufisiaute à payer notre papier ! Que
lon y songe ; un journaliste a besoin de ce qui lui eat dû.

LE R° N NPs

- Voici 0.s huaiîgeMentas euclésiastiques qui ont e'ieQ *
le diocèse do Qé6boc :

M. Bacon, Clhs., de la cure le N.-D. <de Laterriare auQol
de Salute Aunne, comme préfet d3 étudles.

M. Bélisle, L. L., curé do Saint Edouard de .LotbIni e -
tire du saiuntm stère à elise du mauvais état de sa sat e4
vient résidler À l'llpiital-Gnéral.

-M. Burgerun, F. A., transfiró <lu vioariat da Saine.gdU.
à olui de Saint-Joeph de Lévis.

M. Cazeau, F. E., du vicariat de l'Islet à la cure de 8

M. Connolly, J., cnr6 de Saint Athanase d'Irív'rné's, das
l'archi-dioCè.w por le diocèse le London, Ontari.

M. Couture, W. IL, du vicariat de Saintt-Aime'de
celui de Lotbinère,.

M. DesjardcLe, Il , ci-devant doonôme de lParoheA q
SaLut.Eouif.tce, >Lulnam,.la cure de, nd-Bgtte
val, avec la desserte de Saint-Dunetan -du r" ?gupoM
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GAZETTE DES OAMPAGN!É

Dib4 afil, del iion de 1'Anse Saint-Jean à la nou-

ye e.curo de Saint-L6on do Standon.

. Gauthier, J. J. N., du vicariat de Saint-Joseph de Lévis à

celui du Cap:Baint4Ignace.
Geuvreau, Ant., de la cure de Sainte-Anne de Beaupré à

deu de Saint-Romuald.
* Gingras, J. Apoll., de la cure de Saint-Fulgence, Sague-

mai, à celle de 8aint-Edouard de Lotbinière.

.ödboiit,'Ad. devient chapelain résidant de la desserte

di N.-D de la'Garde.
2Leolerc, N. H., (le la cure de Valcartier à celle de Saint-

Athanase d'Inverness, avec la desserte de Saiit-Jacques de

Lizotte, Jos.,. du collége de Sainte-Anr e, à la cure de N.-

D. du Lac Saint-Jean, diocèse de Chicoutimi.

IL Mayraud, L., dn vicariat de Salnte-Anne de Beaupré à

selui de Salut-Romuald.
M. Méthot, F. X., de la cure de Laval à la umtiveUte cure de

Saint-ÉErgène de l'Islet.
Meunier, M1.P. cl-devant vicaire à Saint-Valier, au vics-

s de Sinte-Marile de Beauce.
oeriaell J., d vicarat de N.-D. de Lovis à la cure de

,Vaeartier, avec les dessertes de Saint-Jacques de Tawkeslury

S lanimisLon do Goaford. -

Paquet, C. Naz., du vicariat de Saint-Thomas .k Mont-

agny à oelui de Saint-David de P'Aube Rivière.

. elletier, J. Alph., de la cure do Saint/-onsine à celle

a4 alw.aux-Coudres, diocèse de Chicoutimi-

dnsse, L., du vicariat de Saint-Jeau Des¢baillone. à ce-

14,de Saint-Philippe de Néry.
M.P.oulot, P. Alfred, du collége de Lévie ait vicariat de

SamntoA=ne de la Pocatière.
M.;RIchard, Cha. Aug., ci-devant missionnaire dans l'Orégon,

a ,Iasariat.de N.-D de Lévie3.
.>. Boberge, Tis., du vicatiat d'e aint-Philippe de Néri àoe

oA de ChlcoutimL
M. Roy, J. Ed., du vicarlat du Cap St. Ignace, a celui de

"e.Geoegee de Beauce.,
à. Sax, P. T., se retire de la cure de Sain-Romnald L cause

ditat de sa santé.
n. oucy, J. O. actuellement curé de Bainte-Anne det

Monté, diveo de Rimouski, reviendra prochainemnent exercer

Ssaint-minlt3 dans l'archidiocèse du Québec auquel il ap.

partient..
M. O. E., Mathieu, F. X. B.langer et Ed. Pagé, pràtres de

li dernière ordination, sont einpeloyôs au Séminaire de Québec.

*-L'.c're et lo pélerinagn de Sainte-Anne de Beaupré sont.

.enadi aux Révérenda Pères R6dlemptoristos.
C. A. Coq.1~r, ptrA., secrétaire.

de Qp6bec, 24 septembre 1878.

La vre: jaune coutinue ses ravages à la Nouvello Orlé-

ans j elle porte la désolation à la Louisian, le Mismnuri, lf

dssilpie àeitucky et la Tennessee. Les populations d&.

.artent çe vIlln pour échapper à ce terr.ble dl-au les vivants,

qbi. 4tv piýr dv6oÙetuet ne peuvent suffre à enteirer les

t»e4o, et sucepmbent pour la plupart à leur t"lur. Cette vri:e

dea"bw .gelatèint son apogée, et on espere de jour en jour

ne hnnet'u:de'décès
.cefr-di'teUn e apiZès avoir traoà le tableau 6mou-

qpi des ravages cansea par l'épidémie, met eu relief la con-
a b des a6fflmndes Surs do St. Vincent de Paul

eclé~-b .onw le. ud,ade et , ondevelir le

morts. Voici ce que rapporté danbleàCI-trier àiï E Uiï
un témoin occulaire:

"Je dois mentionner ici l'héroisme des soeurs de charité
leurs soins ýdnt infati ables, leur doucenrn'est jamaistroublde
par les nuits passées sans sommeil et latte ution ocnstantW
qu'elles apportent aux den andes des malade et aux prièrs
des agonisants. J'ai ai eî auru' continuant jour et

nuit leur ouvre. Elles porteùt e ïdes'ufelleã.et ne se
contentant pus de soiuer le's malades, elles:désinfectent.le.
maisons. J'ai vu également plusieurs eccléeiastique8 donnant
des preuves du meme dévouement, et l'un d'eux n'a pas quitt.
ses vetement s'pendanttrois jours.

La société de St. Vincen't de Paul de-la ville de la Nouveulle.
Orléans, ayant notifié les autoiités ecclésiastiques qn'elle se
trouve coniplétement incapable de répondre aux deniaudes
croissantes de seconrs qui sont todt à fait en'dispropôrtioriavec-
suœ ouvrod habituelles de clharité, parsuite déla détresse cau-
sée par l'épidémie régnaute, à la suggestion du Très Rév G.
Rousel, vicaire-général de l'archidiocèse, il a été -orée n
êssociation Catholiqued ecours dont le but est de colléoe e

des fonda pour soutenir et soigner le trop grand'nombre-de

veuves et d'orphelins s distiriotnde croyance ou deoou

leur, que ce terrible fléau a laissés sans soutlenat quiretm.-

beraient à la charge d'une ville déJà trop appauvrie et d'al
déjà trop encombrés.

La nouvelle association fait au conséquence un chaleureux
appel à Leurs Grandeurs NoS Seigneurs etare es

éveques, an Rév. clergéïà toutes les.organistns,,:,tou
les catlioliques indi.viduellemeut, ainsi qu'àA-toutes lea-pér-
sonnes chatitabieme nt. dlspo'ei à. veu en aide'àsn »son rre

secourable; do toe sorte que l'ssoolat a soiŠtà mÀie'
porter secours, toutes les ýfois et ausitot- qu'il.en sera -besolp,
auix'nombreux indigente dont' l'iqý rocheê a0 l'hiver va redoi-
bler les souffrances et la détresse.

Toutes lea.ontriinbtions seroureçhee avec la 1>lus grande.)
reconnaissance et la r4c'epton ei sera acoiaée publiquement.

Elle doivent être adess6es au*Trh E'éG. A.Rouxél; -i.
aident et vicaire géra 'deiPärchidiocèe de là Nouvelle Ocii

L4ana; ou' à chacun des M mbres dönt les nons nivent
oo>SnTh nxteciF.

I. J. Lawlor,
E. Conery, S.,
Jno. L Gibbons,
W. . Schmidt,
E. D. White,
O. de Armas,
Th Prudhouà:ue,

J. B. Lafitte, ' Thoe:Layton,
Jne. T. Moore. C. E. Girardey
Einile CarrièW, T Tit:willians;
Nich. Burko,' Jas. J. Tarletoa.
Er. Miltenberger B. Lana*ater,
Harry Grubil, C: Spbril
A. Robert. W. H. Byrnes

O. Collignon.

La presse, eu donnant de la pntb>litél. cet .ppe aoeo-
plira un acte véritable de oharité, et aidera t6reusemenst L'u*-
sociation à atteludre le but qu'elle ýonrsuIt.

- Depuis quelques semainee, les alsoités d'agriculture, tour
à tour, ont convié leurs membres aux expositions agricoles et
industrielles. Les rapporte couoernant ces exposItions, publié&
par les journaux, nous apprennent que dans le plus grand
nombre de oeu e.hibitioue on a obtenu le plus'grand supoès.

C'est un progrèa que nous noua plsonaosoasts4er., Lem .l,
tivateurs ont raison de s'occuper sun peu de leurs affaim, et il.
seront toujours le plus forts lorsqu'ils vudront aanôaaret
resserrer les liens qui doivent exieter entre dec hommes exer-
çant une mêe profession. Ces réanids de cultivatewis une
fois dans l'anée, remuent les espri P pee'sse ex*itnt le.

1
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C.IZETTE DES OAMPAGNES

Le cheval a l'intelligence très.développée, autSsi et-il suscep- au moins, do temps a autre pendant un certain .temp, pour'i.
'eWrat d duutiöIi, et est-il tès èneiblô aXi bons ét ter les r on'énicz Nults n.tr Îi s Là
als ro é e lnaquels on le traite. Qui d'entre les cul nade-q l'onbfit fair, auxch a x a:1 t t n

voir ans certains cirenes les leur Panté doit fe faire aautart e os l r e
d~caltes que on peut apprendre au cheval, avec de la patience fralcheur du matin etŠd soir.

et de bons procédés; Pour prendre leur repos, le chevau e coue n gn 'nt! générale.c.Qid n'pas-n dant les journaux on les livres on enterdu ment sur la litière. Par .exception, qurlques.une repoent; de.
dtequelcertains chevaux nwaltrahiés et brutaliiés conEtamment bout. Ceux qui rposent constÂmment debout aonttrés-v.te
par:eelui.qub c.n avit. le Foin, ont pris ce dernier en aversion, ruinés dans les membres. .'

ni hneirj sont- ngé .'ocgior e> lui donnant un coup n 'point d'une grande importance pOur lsiitratiii dë lasan;
de nt ou en lui lançant une ruade I té du cheval, c'ert la distribution iéëilire d'sa noirritir..T[>

r:a1s are cèqu éo o h est nécessalre d'obseer de herires-'pourdab d åqi; arecoitraisFrre que trogele che. u aiin,
pnr .e.oinn <g ciruss s ou en et de régler le travail de manière que e lhèúl r n ér

k d m ýtAe dOceeuris. j('urs à l'éenrie,'pour prendre se.fgeasu entés habIi1lê.
Onav nda une côte par Le matin on doitL ourrirles cheaux de nn hure eel

exemple, le cheval employer ,çs rv'ces outre mesure pour en- qui en a le soin doIt se levr asdez tt afin que se cheVaux
trainer¿une lourde charge, y éîrn" xci!é park ls caresses et par pufss-nt avoir mangé et étre ·panïés au Moins depu une re
les xcitatior, bienytillan s de, son cçon5recteur, Ct refuser de 'vant.de partir -pour les travaux des chanps ou le voyag& on:faletouteflinurde traction, lonque, anu contraire, il y eE bru- commercera par leur faire rnancer une bonne poignée de.fuin-
tak Mu1texcité par un cond:cte.r qui le mahraite ou le chiâie ien secoué, pour qu'il n'y reste plus de poussière, puis on firs

boire 
.

1U.'gdon'o dn devoir des cultivateurs de f4ire en sorte que Après a beson on distribuera 'voide ien ané
? fursergn ou nx qui soin à lrur service, ne naltrai leur ±tte nu rAteller le reutant de leur ration 'de i ou une"

î e au ireme tous les arimanux en gnérIl, car il botte de paille de blé. >
Smarqa d t pour maîral. Avant de donner Il'avoin , faut ä pre teson de b iai qui st to:jours prêt à Ici rendre i ervice, nst' nettoyer le fond lai crèche, fin que le grain ne a,

pus loinadreatout diposé de maltraiter son semblable à l'oce. ; iIé avec la poussière et les résidu de fourrag q.u.
cakn.C'e..t donc un -point sur. quel les cultivateurs doivent pasié par le rAtelîir.
lat peatieuliérement aspp:yer,.et y mettre la plus grande esr- SI le cheval mastique mal son avoine ou mange trop Vite
,illance~ ~.......- peut y ajouter une petite.q';antité de paille hachée pour

à manger plus lentement et à mieux broyer le grain...
£ soms A DZzÇEE AUX CHEvà ux. il n'est pau possible d'indiquer exactrent'la ratidn de fol-

r 'dre r repos. les chevrux doivent étre lo r, drns 't d'avoine que l'on' doit distuibuer à chagde re
e0 bst rien conv<nablenuint circtrtites d'yrès certainee iègle. varier d'après la corpulence et le genre de travail au

qu. nous sturons à lndiqtr dans tine prochaine caus£rie. phevaux nnt odse Ne chevauxdrde
Li repo4çdem'ééne que la nourriture sont deux conditions petite stature doivent recèoiru moin i vr d'ao p

I.isper.cablet à la conservatio«fdfla btunté des chevaux. Pen. jour, et ceux de forte taille jusqu'à12, 14,16et même es
dent le repoe, le cheial doit être placé sur une bonne litière. d'avoine d'aprèsla force du travail.Up cheval de taille moyenne etrcvi u on utA,Powr que. le r<poe Eolt sufosûnt, il faut qu'il puiase durer autant e de peut recevoir
de temps au-moliie, qôe célui du. travail. dix hvres de.paitle quand les travaux sont;légers, et lorsqu iî..îsotfatigants on ne; leur, donne presque ýpas de paIule,.oî aBle repos passager est néceEsaire, surtout après un travail remplace par le foinet lu'aone. Nous qeo:'as dé
istig nt, pour délasser l'ar.imal, le repos trop longtemps pro donner trop de foin aux chevax'nui ne'ons ons as de
longé est nuisible à la sinté. Sous son influence les fonctions travaux trop fatigants,. une ration n seat pas so mis des
digestives s'exécutent mal, le sang circule plus lentement, et suffisante. Au plus' fortdutravail, surtout endaut lest iéeà
eks'infiltrations peuvent se produire dans les parties inférieures Ou les récoltes sont abondaantesuron donne ndu n c eu autan
du corps, et notamment dans les membres. De même, la priva. de foin qu'ils veùleht' aux autant
ticà -du repos;:ou l'exercice exngéré engendrent le dégoût des deü t p tenmaer, l'écue.'ière g c
ahments, -l'épuisement, et souvent des maladies caractéridées n'ont pas trop eutemps l ue. eCeUe·ui ne
pa e altérationdsn a rt trvaillent pa on peut remplacer le foin qu'on donne après l a-'ee tér aton', duang, ra étabriseent rindustie qui voine p1r de bonne paille.de blé ou autre.s'observe parfois;dans' certains êtablisseimeuta industres, où Quandt leî chevaux restent à l'écurie, versi le milieu de la mea-les chevaux sont soumis A un dur travail et ù'recevoir la distri. iuée on leur donne de la paille à tirer au rltelier. Il est tOu-
bution'de leur nourriture -d'une manière irrégulière, où pourjours bon de dire passer la paille qui doit servir de litière par
ainÏi'dire les chevaux n'ont par le'temps de digérer leur ration t rstbnie fire lesseva p uisent s er à maner
avant que d recommenar leur travailque es chevaux puissent y amuser à manger

ce qu'il yia de meilleur et perdent aussi loccasion decontaterUn travail passager, alterné ave' le repos est nécessaire aux de inmuvaiises habitudes en- restant dnr laion e ntree
hevaux pour l'ntretion de lasanté. Aussi, pendant la saison eval surtout, qui st obligé A rester pendant plué.ers june
*ti)lüutrvdient pas,.est-il nécessaire de les fliire promener, u'éLurie anis être exercé, s'imþatiénta, ö rd du là a
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Atelier e ermurailles, et souvent contracte l'habitude de t!. lo emarue les feuilles et-sur lei tigeset qui cause ou-
queri .'6n j .~ vont à celui qui e aiat usage dos Infiammationte tniu t
Versidi xori donne le 'second -repas ;principal, distribué des cuvent mortelles.-,

- '4i l-u mafitIn1. DDàabird on donnera un pela d nmeoi6ed iuitàD'bdondneau peidfon Dnle cas Û ci.ié,ràitlimpossible deose procurer de lapalleo
puis'oi faoire; après cela ondonnera l'avoine,, suivie duinon avariée, à catie de certaines Influences générales inhé
restant-de là ration de -foin ou de-paille. à l'année, il.faudrait quelle-soit bien battue, secouée et arrosé

Vèra trrlèures, ou la'moitié"de l'aprèi.diner on distribuera avec de leau.tenant en dissolution une bonne dose de M-lde
!enào'l ifa 'p'aille. DánlBeetaines fermes'-n don'ne -suvant Oers

Pofcne r a ferala -même chose pour les foins avarti . après

.vn deeelui qui en fatPsg del enfammtiontetanlesIe

le.milieiel rn6oou,de 1'aprir't,.lide la meue.al oon e avorzspergés dl'une- solutionu d'eau,'salée, ou ýpeut leiufaire
tenant'déi élilsi- rassemblés dans lad orangeqpeudant que l'on bat sher auvsole te. o -

lé 'mi ùinher 'On-dit veiller à os que 'c'±s' bitteéïdcraiaaa. Ia dose de sel à. imlyr peut être de uelivre dissouse dam.
dgr•gene contj et pas ,rop è cIa deau pouiracent livres de se plue

troduat dans les yeuxdes chevaux rt dansIagor.rge,: peuvent aaroin destinà nourrir les chevaux doit étrcomposé d'unet
provoquer, dsnmxLesoiro herbe fine, bien, reoltéel.dani un endroit sec et élevé avant la
doneiat le'tibistème rs'pa pr,ncipal, distribuA comms'lei arécé- complète maturitade-lae graino, un couleur verdtre, d'un .

odeur agréable, rewatIque, pouré.

Aantide e coucher, celui qui soigne les cnevaux doit avoir asp oin grosier, ,d'tigeso palti et feuilles larges, cotenfar
tonade d'éii,-aer anb ratlo de paille Paur là nuit. des joues, r6olté dans des prairies basses et marécgeuses, es
- qs]îdJê eçhevaux -panent du-repo6s a ,Il trv4l, d'un tr-à- ouvéiWt acide et peu 'nutritifm

vail lgrer niravail plus fatigant, on doit augmenter laration Quand on doit ét ervir, pour la nourriture e devus, de
de foin net-d'avoinn'quelqut pas ' ouèe, nqueles en. di adifférent'es ou lvrest con o venab de donner pe-
Taux iciefit déàuýpeuexif-o.ree au mù-oment deý Ilxécuter. dantlhIier-ýu-peýndààh la:périodeo où les chevauxl ine tirava*iliest

tLrdabitude, qu'ont que qués éleveurs de faire donner à leurs pas, le foin destié qulit ql s refseraIent au p i m fot du

hevqux,-r; Jour par semaine, au ryepu, duta u Lsrbotage travail aprèsavoir été,hans ner du et foin. a
dson a ledaiotsla Période où Ils ne traviullent' pcmm1té tro. Le foicasant est toujours de mauvaise qualité, Il et duni

vée très'.utie;.suivant euxLýceIa, rafral-hit les chevaux, .et pré- odeuri-plùa pâle qiu'e bon'foii eta brisé faclilmntlpo
vient ouvent.-unétat d'rritation.. i deu e, faiue, d go bien il a été: fan après

.l'Aàqtde l'on fait boire ux chevaux doit htre frache oi o é flu roqie, nt gou'des rosées alondantee. a onea
Éode 'edr odeoni uneerardalle Onur a n ujama boire - Le fon peut r-r nolsld rullli ou vasé; Oe remédie A c.

aux chevaux une eau croupissante, ou cravtenant, des matières altérations en- le tratantcoiie lapall. Le plussrmoyen

aimailes en décompo ition. Leus a ux dns lsquels on r donne. d'éviter de oiaccidentse estde rjetr entibremont le foin aysnt8s.
re f seront' tjlours propres decrainted dégot e r les bi à unhaut degr6-detelle ltératon ve n d

ux setaiest dàfermes on fait boire les chevaux à l'écurie, -

dan daure on les laise sortir pour les faire b re a une aue Exposition agriole de-la Société d'agrin.ltue du
ommune où un étang piodnt i e illent p-santé trou. Loato de mvineu q
convéniente de laisser sortir le's chevaux pourtaller boire. Ainsi,
iil y eau ncoup de chevaux réunis dans une écurie et qu'une Noues uome n.reux d'apprendre que l'expouition ag'ole

tepesns oder'ni -ave dan cele. , ie peutfarriverque L et Industrielle de. cette société a été un véritable succès. Pour
auxpératue tr croépissgnte, ocnteatdmagtir tous les cutivateurde ce comté, le 25 septembre dernier; jour

les chevaux en passant buq eu dn ch u es fon donene

des refrld isements -des catrrhes, de a maladies de poitrine, de unhatdegéat de e dél
'certa1Iis-cévaux -doivent être rationnés quant à la, boisson, tait, donné rendz vosaui a: Saté,, agroe y tcaunaéo levao- s aicunture d re tém .e
sont ceux qui ont feabitueloeet les lexscrémeaut liquides, ul d

dn t d'a meb on deslise sortirpNous soms d'autant plus f 'de nous faire l'écho dece uc-
s ov éinde 'ai Yulse r air ent. La soif chez eux cet or- Aina

'iy e grande ils ingèrent chez eux de forte s qu'ntités cNs qu dpanschapcu -ds ebrede cette tin dagricultre.

d'eau, et, lus ils boivent, plus le mil est grand . On doit lesra. nustrienl de abocé la Gtn véritables Pour
ionn e les a i ssr boir usoréLe t à l'éuri. , d fo -ge notre prochain numéro, nous publierons les noms des-eureuxr

S'il ârfrvaitque-teau, que l'O Puise dans ls:puit e de d'habi- l'eptitt u grb f t c

tation ft- dfroide et vint r y causer fréquemment de co tVoici ce que rapporte. . u crivain du Courrier du Canada
ice lesci ont abitux e lommeta pu qee ot laquiderv, sloccasiond-cette e osition agricole et industrielle: 

il seraitop la faire puiser quelques heursavantde la lais. - NMercrdi. decette semain s'est tenue, au CaPSanté comté
ser boire, et.de laverser dans des barils ou cuves placées dans dePqrteufa plus belle exposition quise soit vue depuis long -

l'écurie afin d lui faire perdre cette bsse température. temps. Ctte epOsitits n é itilguat surtout p a variété des
La ' illr.dulonoqe aqulité dit avoir une couleuijunsedorée, objets cIbêsetIenso., savait, symétrique, avec lequc t ils

brillante, avoir uneodeur agrétible, un go t douxet sucré. étaient diqposs- p. M. du C d C

On doit éviter-de faire manger au cheval de la paille avariée, Ausei-faut vir laspest féerique que réentaitlenCap San-
Puie afié e, drnièfre ealtération qui tu r9 at temple Cee ir distait IïW jojon. iosqiriét de-

sItes tich.es fermées par une ppussière. rouge,o jaunatre que nadent.



' Ven'u ide 'to sifie e pàtolUel ts Mâté,~k làëitî' Ur

Ilje hèw Pal -'e u our, a-' Croe~w.Va
plus beriux halla. Gitnf Tef e.1

lt is*la hd i ima 1ér as tol.
temps il ei en'at dhifo à1.îý&u q ,qsi ýrè a,

"plus ~ ~ ~ . lsrge hi tplu -~n -ar rée'po-r -le .uc.ée' sI

reorpletet i 17rilgdrt'd&cetî ir'<elo.: v>il~ a ntkmnO,

* s'eit dévoi;4 Ccrpi' et Ance aux pliptratifF e .. i"é:('sî

,M»onredos4traI.' plus forte, raisin qnaind:I 'eld'n

risible D'i rièiî ýpPrg:?îé, ctjI doit ête
tsuttqia Cov'rnrTb. in travàil gIËIanteFque.

Ligie des direreucIir dýî I WÔ.'de tPerdq-d

MPrésildent, F.SX. Frrte c. iep6lef lextir Ca.

.,yer, 6cr.; $ýec.-Trésnrier,ý A. D. Hamelin, icr.

ies9et.le,..Adulphe .Grandbolis, Eugtache, Germain,: éé Sua

Frenette, -Âlfred, Denise, Honoré, Protean, Edouard.Plamndon.

.]»pcensnîreux;pL ont,été déeneau eru .xo t.
F:1 4riepotq 1 Poornt6dePrtnPýefdq 1876A été l'une

des plus ri arquantes jhqn'à cejour, et.a, rnis Au jqvr. une ïfois
de puslesci uaisancs. pprofordlea,dé. tes:habftAnts dans

l'art,de 1-:griculture &t llv~.da, tu.El cpeu
vraipror~st csunpulafltDc.uzaeWe~:P ),'Iavenir et.,

uan bel uîxemple pour lesa autreP. 1cort6s:de;]a Province..".

L'aMénagieut desforfts.

1 rtqetrès.générale,qui eonfiiste à rvoir recouret au -leu
p6r éfiëêrla terré ccrab1dnne:d da' ês t sInc il ïCdefa.
ift. .a.éit.'etune-paiu &e'ar;.n~ le feà de.

vrsit être notre serviteur t nous.notre. puissance;absolue ;.Lon
:notre isitre.

J'ai - *6rlwxtéqu'on pét.d6fi<ber ùn'terrain' bojiié preS2-
que dilis Si cun'irisqueý d*lîc'endie,'etie mettre en' état'dëreie*
voir. plusf tôt la senîenee,ai, au lieu; de suii're.le procéd6 de bri
loage tel qu Il est pi-atiquépsjourd:4_*uil sa olu,de,hrùIt r, au mo-

mre t nTéie Ie I, 'essariage, lets trouaeaillaitt le. bradch"us.tétei

une ýplûcei, jilep.dégo 'ée. et àedre,ý uii Jetit-y.-oes' matières au
fur., &eueqol hacheifait -oi,oou.vre. Les enfants pouir
cil travil sont d'excellents aides O ls portant le bols, 1et y.pren-
Tient pilisir. Une fois que le foyer est enflammés* lâut' 'iflc

égalmtndu.~uuk>bie vert-.qul' dégzsutteý de éetau
feillest vere,.non.seulemept. clles ;dearbés., résineux, mals
hta feuI llés des euit élis eaduùr e.' 'A u premwièr contact de la flamme
itutes leý ifeuilleàlvtrt.sa qui couvrent'1 leis- britnchèes,prenient
feu -s'lmultanéýnitt en jeiit une lueur.soudaine.et encrélpitant
coni. e i t.elles avaient été'lonéées dains de.l'huile.

sa'i-ni tn t tmnployé Ct po unpru emps
I. utiue.t Rl nsous bé1..rreu'*:ou-*ut d6~ euîe di cette uiam'eide iïti:

thères iiLfl.nitî.ables et Iégért-à qui t'olt le Iplue redoutabid'616-:
ruent (je j.roisagatuu du.1vu d4branthebla gi~ue
tt hta trvrics a brTeJ,' 1 n et esbùe c qu'un ne d.e.
,~f .li àii.) pià: nteîtýpêî de dager pendînt lear oombuai-'
Uud ýumnd Je délîleheur, dans son tiravail d'abatage, Ws'et trop

reMëýeil onil e n n un ý lo'qisr nil
eo t àn paort4e et q,'l lai*"." l'antre seocnfl'

,'telqdre. T-I i.n'naroî1ible qn'!ki 4ombifIn 'iireu'
sflm io a i" ~,l ielle et'MI ~p it.qe>o~uo

f'ait br.t'er 1." irbrme e piles a; re 'vr laiskêhor'du.

op e1 't pljA. l", 1î. ayaumaoeqsi1t offre. .Coinpart4, àl L:0ýqu
actuelle, Il n'.fxlg potint. à -toutr'nlpuset!vl.L

armais au:sol.qn'etl,înfta«q dep4bJay t
de ett rnift dfntie' débra.qulil ur.

'nwr'l àieeieem uq'l'ahnl'au vante pl"q1
.alial''lsae;ine sraýiivt pastr;op :ý.vieueo'-nr:n"e

powralt s le olon.ý.u,,uiaqno!d'incenclier apropre h ebitation
et*i6toutI paysjý Îniôiirnnant4

En suivant la pratique actuelle, on, In tit tojur

nutr que l'prto rsl ., nop el. -et lào.ndiq &il*a
foie Vingt. tren~te,q:aatamsdareabtu.. etvln
Ilî is'levér aubitëment.-et r1irnteii6é ed tant à. f6yers. dne

le Jovr 'rAm lpla:uîm proivon ouvent' . grna.oi
venîent-d'air-À Iinptanttl., .. nfle:.atlirét coret a lt
atteiognupnt les.srbrm à î'extr6miià deTIabattia, et-voilà-la fort
-on feu z..
ploi,du., fmu,,danasla:forfit je crois deyoir !pain!eriâna9,t.fer
unie .1eÏsure au G.i' veuerent ce;a t .tau _ - slb. de

h'~~ri' Ls ~ori!o qu e rr Aç4i b"is.frr'. Il
néral,-j -icik l.,f pIle dUR lnGlm'ù!étdi
certainsei questions d'un comii6 d,: tLaCiibre d*'A-.ffe' 1 îé 'li

*Qu 6bec--ce» terres, iont, beAucuuutp. .pI ia ýfortile<-,queoéi.!eO ù
lpain'an5~ ,tpu faciles à dàÉéiher e;i outrft. l'>''

cent, ali'ié;vent.e-*nbtzili un, pryrnl..r ren'.u'tipu
tablé en incinérant le bois et en' fai4aînt de- l'alcali mtèeqau

Il.faut aussi remisiquer qu..dana.l, d4frichtmet e,1711à,m
ânes. 0l"~Ai'e àdIP~ls'otniln't iI 0 'li oe, :

cet égard, des obaervations fort étenduetî m'ontonvali it' i
lp*fsem .propage*mul danhiunnii'tieu d'e*ui*àoe,:fýüuale'a.an.

di-iqtt'ile et, tout. at-trtint,éila -fur6t ,e' do !n,

rezï.arqabIe.ýDwnsla H 7navre,, oà laisci.'noe ,fur s r.u;tp-
ile plusn, prèt-de la pJert'cction que dilnse r ed .Iene~

latr endroits'<ù leim' ch-.zints defrttie n dsspnirs
'où Il! e; t'-â'&a dreq di .e . 1.,mCe deq lecmd. ue'n h

br"lyèrea: des&échéed etaux, anglais :aue P~u etii~;o,
préervede:ce angàr en etablielsant, lelogd aoi,'e

Avant de torminer.ce, chapitre, -je reoommanderait'd[4nc:les,

lo'ine''du" sol>des -t~iè qui -s~ont pas encore oi
ni+@, ýen vuedYed r iirhiitieo,'lve ê

jent étre limtedi,por tcettccuuA a uIn!tQdna '
tér àt des pariciesusibnqe dans l'intér ,. publle.-

'2o I.Li p~or tn liu'tet u'ivoir ead onil''i j ......
élF'a u, 'o our luélsrï, p..dtiitr de colntraindre ltjdé'ï ursàpé

lienir ipar .des.; pi écautiunis.cunvenàbles -aes .icerid.eý deýforétd,
stous dea ieae~s~eE nduise tempR, quel euý-pôuVoirj1I
faudrait no rrso~iiodeaui oxemucpl.a

4u'll dbiytnt ase cuufdxeuer. avec lpluw4e. soins au x rël.glutuè,nti..

p'uur forajer lié m niipualés, usoiinatzun si'agents 51Fuctstre
"qui' cari înt %xkcuter I,- khuità 'ràsýi' pi.* r'IauVorne
*uiiiit.; Oré. Ja Lon 4turiltilaquifal'. i eSt~ies -.- f.ux de

j-
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M&3di. t pOUwOr des pornma d6 tom.

Ji3§ 1n au, mois do Juillet le% pommes de terre étaient d'un.
bonn ven,.a-, 4A 1* fin d'aoér, à Ste. Anne P.t.dans les pa-

roissai envlro-r'antes. les tige et le. feailtiu, dans: -un grand
iionil *ede champs, étalent grillése etenllôrement sèches,:et la

rmoaltedrs éitateu% sera pour ainsi dire nulle.
L-l'r4èmiico a'eat fait mentir dans plustieurs départ4rment%,on

Frranc<loù la récolte dts patate serM insignifiante cette année.
'on attribiue.co'te cause à ce qîîoiuà po müidè,t«rre porte avec

a lle e erne .;0 cette tilalndlel i .PérOisra infesant, champi-
gnon entophytè qui vit dans 1es.profoudeurs du ftit de oe

i.la e~.l anral %e faire quee t la mérie maladie qui ait
n'..-q"é'na'pomea e rr- j-dans' ce Ywaon dev.rait brûler Rur

fnna ù ¶ôi e qle' ot uffi"smmi"tn èh'diid!
Vý14e_1d rî r'ceiir-*@e àurI le m. ceý sra u-ne n6ato""tý
ai* niutilo.eiar elle reandra ait terain des ituboteaic-s niîiérl-e
U.i. i'ala- P a f6oondité, et détruira eni i,4:, Éravdd-Pafrtle,

l ai >m'onnglaîîes de la mts-la Ilua d,ant ,wraitr atteinte ia ponr''et
tu.L'ePérsnc apleina.marnt justifié àct ooietr r

tique" . 1ý ;1 r

D'un l roe <-ô4, on noug Informe que apouîrritre a atteint
I1ý 'r meî d4î terr.- en lpiunieur,, edrcits, dc maniè.re,à mettre

Woie la iècolta- en d- nger.
D4un' ' ca", on doit. ýsans perte,.de tePs donner leit ta-ber-

ca. au nuit b.- ttin, et pIt;à- pùitr:& ..aîit~mctaxprcily -

peodit-'~ ruoritdnnss~'ration,

et i guskwlitlt-i' ili no.p ar)tttîC inoo kib pour la

rma debt'ésue e- éot- e :tso n isprl

oùrt?2~l'nmynaiu ara dri risemr e

de îtucc4àîèà?i.r<ittk On ais- le. toubon. eùJ&ée

lie utatr. hinta~ov4ecmeI'l~d'iterave.

Les býéitti ef ntitý-aeo aluet d'piilett-

radi à ~9~1de

le. fliwon týzq l'eo îe - à- vpupîl efîxant

neauffÔè6'un b$ii'ï' pjo!ýu npeu'd~ afiu'da'ti u

".,eavec une coucha '<à"C 'luIedélayéey - ý éte asseZ molka
pour qu'elle 's'étende de niveatu., t'I.:*-

De'seuquelconques en bois. on griée, evn glm

di.phéepouru qu' lon' ait' blien. soin, d'excureAir d.îo*
>e.til dot-il mtoi ole.-. .

'4jDans"î,,beaàooPrde tferasoi,' où lon a de. cbaudwwaa d4k

néeshalauni i:dà:l~Oflta e& ec.raanafouruagn~lOr&

'on 'apl-te aisément à la oons-riàtio&idia-.po u-nei '<la

oait deiva.ies-.degrmdidmnlasr.rl>réi l'a ýoaîeo-
matio''aainb Joqîr.iéa dlns'- laf triru-. Q-;poli 6 ajoiter d'.ivàidti

face *dectpommid.iaa terre,:aprèa:ài vî b~ f~s6i.'v~
une iooaohede.beurtaou do gtraliief.o lia ; unét>iWd

výeau ce 'bourré' dis cotte sçraiii aprèç4'enrooi4on'W-tt
debouchertou.tes 'lodfdnto3a"-O:i' fliu:,ra3i eto- ',vrauà vr n5;

tir ila,»indicit4' duùborpsa'grasl.,
Oaamrbd. ; i, mz>ioi drilOorpi gris (l,'rri o r 4i

onrr il -sert. à, la'prépat-Ation dola ýMasse' deàm pom02s 'dé tefre
qi'i1"Jreoovro, dès qn'oà'entsnie aelle.ci; pour, la conasu-n

'Causerie agrioo Î. agricuure: el coaoniswio.-D ins la nu-
erà de la GiiseUe des..Campagnest du 28' 'tnl''rn'ir'

n onsiavone pu uhc:une oàîýriProoe yat-r titr:a»*
cùliure il colioeuàsaton.; Cette 'au"'ri aý7griC'4U aà"d(' "Pusblé -zang

dorn6 d tiAiti, ud :la âfn de l'artiole. PoaÏq îoi'a'&?
voir peu is;i GUzzaidue 1e Campaineso à la placé de l'X,7

L~~~ia àË ào m"u1M&io~ .)'i , 1 "Rippoi u t

dû ecevir. prTientr e à'd- l'H)ý > , i. Â."P. PaiIleùè,rj ML-
niaitre dii'l'aÉnri :tura"d&'a' Puiais»arud du iinàdi, 'nout§ lisons

-i>iqui suit, au ttujet'ditl aoit~i''~aIi:
'iý.4..ý. Ait Manitobs;'is côlonla&do Canadiens rap ttri6s ont r,,.
gisd ois Irbeadfloni 7 Pani Lînt ( 'an 94-1 1877, 663 1 n

Migrante de 'ceûê"catégoroa'otrnlud< :delŽi
v e i~terre (contre 861 on 1-616). -io.ma. la directi.,an -je *îI.

baresUe lie;litant spial)al.' IL 'ré il, 'rjut à >'safrîn,-4-

L h 'Ilarriwbe à driérentes é.) 1 qud no n'r!ue tr, e
nqadiuuns vteffnt des Etit,4 oucidanta ttc. liq oâflFra tot il ddao"4s

iuàtnigmota, en'117.a!6tà de S"8 p;irsona.a. Li aooié;é'je co.*
lonkaîtlon dn M-înitob:a a rand î dý -trè,i-utlIIeseHrv iti en faui
tant leur plaoe-n-nt e t leur in-.tallition déi Jour arri.',; on raj.-
po>rte qu'ilsriaI-4ent' bien- dans I'aa>ploit'ati do limîirs tàidz-9:.1
800o:; toute' apptrence, le oentrc-s forinéi pr euxvosit rii
aient à'étendre, au grand avantage de la pro vince d'ýJ auitoba.ý

Cui*urd de la, bedorace i sucm'i,Ji~ sa fs ~ ~ la s
diapo t xComiie Pûtraâe1iïcdu lU -naijà ut'-do la dsulup.

le 
saOI, 

q amiviotit 
d'êr.i 

nprim 
n6, et - li a uu e dvo;: 

î:, 4obi*'

geanco. a o. X.- . P nIe ijâa Iiji-sa, qui suit otiat- à
la culture de la betteairva à stîoru dius la troviiioa duQ iébie a
. Le. 'comitél a ox:i4M dur ~B tiard, ietr-d
Buareau. de'l'aîgrulturc 'dela i1rujioo' dù Q 16)8e,- au âuat do,
la betterave a ouare et de 6a fLabricatio.L at.rocld.
montrent, hors de tout dotqe t ol et l3 Ulimt doz ub -n'm
tannos prZ>vinuo! d'u Canada »on- ajécialoitint pruprî a Idun'
ture -du.abetrye*Aer, rheon matière- stacli rn et

fag r s urtri infructueux tairel uax gaita.U&ii paýj ýfzsu<î.,
quer du sucr~i du bat-tmr,:vo, cci avantago-s duwÉour teu*i:gur a

".t bon dé~ t~ié rapL*rl.e L oîIwbrauz!uil lereut 1fMts! pua.ý
dant fi longtemt* on ïCitropa, Oaiiitu le, wu j ut.iu., ,.j
taté. 'OUM-eidutr.ero une OGRi Dr. aiuiic rn our le eu.
,gcL-Le ooualté, est doilsà'd'6ukO-x 4ja.4:tte l11i,àtri'à nui,.

jil aterai à déirdr;qru:us rapporde . A. Edr8îardfaLt lu.
pii4'4pâèaeit idatibo ari gai W4Àrýcr.,urs dm' nua ioc

P5
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quuton t àpreduî t Ycled-nce mouvement 'n,ý a ' yaintété'emplyé daýnii'ebere'd'indiitrld pendant'prèi, -'
guestion et à prînr une3 pa ce y asrt moy a
menant par là.les cultivateurs à coopér'r àiétabiisehinde fa. 30 ans dans une de'preïñièresrmnis'ons dela ville de .Qhébeci
briquëè de sucre'de bétterav'es qui 6eraien por 'eut uie nou.. il ePtut s 'flttér de don~nr.onlètesatiáfacti àeuxqui i'en

'elIle sorcede richéese. coigdout.Ses risoit.éduiteobles idregqii -recevra'
soitde la ville ou dé la~campagne seront'xécutés'sous 14 plus

Avantages de, l'emploi d'un coupe-racine.--Un1cultivàteur du od6li' .n ' , - ' : - !'t&, :
Du Quoin, de l'Illinols' écrit à l'American Ag'riculturist qu'en
18'71 Il était rop riétaire 'd'une tvire'dri 30 atpsnt4, 4 vaches et 15 août 10878 *

une paire de mulets formaient tout son troupen, et c'était avec,
per e qu'il pou-ilt subvenir à leur nourriture..Dans un but'd'é- 7 T
conomie, il acheta un coupe.racines ; par ce moyen, ieit'non.'
seulement assez de fourrages, mitis il put augmenter le nombro 3diteur de Vusdque et I po tuxdeIÂNTS
de ses:animaux. Conséquemment la- quantité d'engrais augmen. I
la et doubla le rendement de ses prairies'. Ilauecmeniti à prôpor.I DES CAIèBREs FMANUFCTURES DE
tion son troupeau, et il possrède actuellement 22 têtes de :étes
à cornes et chevaux, sur s's 30 àrpents de terre. il-a un coupe, . b e
racines d'une plu@ grande force auquel il a'adopté un en'gin:à
vapeur. Sa prespérité date de l'époque où il fit usage d'un coupe.
racines.-C'est un exemple que l'on peutsuivre. à bien -pru de C4,
friis : il suffit d'acheter cet instrument.ens'adres>ant à 51. Th.
1;phile Aubut de Ste. Flavie de Rimouski, on à M. Nazaire Té-

mu, mauchnnd des Trois-Pistoles. Le' oupe-racines de MA. Au '

but ne coûte que huit plastres. Plui de 200 de ces Instruments 9ELINGS& Cie.
ont été vendus.dans l'espace de trois ans, et iby -i-actuellemeiit WHEELOCK
djnombreuses demandes.

.,YROGERS
Exposition agricole e: industrielle de la société,d'agriculture

du comté de .Montmagny.-L'expoitlon d'animauxdu produitr. E, D -

agricoles et de imanufectures domestiques de cette Soclété,aura
lieu à, la Ferme.af odèle de St. Th'omas -ýs jius riy) oudi L1 ORGUE$r H R O I M1o0 jour d'octobre courant. Nous ivitons les culuivateérs'de.,
comtés environnants à se' rendre .àceu'condoursOetre 'avan DE
tage qu'iltauront de viciter la ferme.modèle de la Société d'a- B D T
griculture de flontmegny, ils ri'arodntqui'à y UggD lT -, - 'r '

dant compte eux.niêmeesdes progrès opérés dans bl ut d'amé.' MASON, t r

liorer leur situation au point de vue agricoi et induutriel.
HAMLIN.

RECETTES

moyen pour enlever à l'huile son o"utv anoe.

Vtrse une livre d'huile ra:u.e sur à peu prè't tr6ià onces d
ebarbon écra ô ; on l'y lai-ae sêjourner pendant deux ou tri"
jours ; ensuite on la passe à travers un morceau d'éteffe d
laine ou ut. morceau de toile eeriée ; on obtient de l'hitll pri
v6e de son odeur rance et aus>1 beaucoup plus claire.-On peut
auesi enlever l'odeur rince de l'huile, quand elle n'est pas trop
jrononcée, en en mettant dans uie bouteille avec une etrmain
quantité d'eau et en l'agitant fortement On répète deux ou trois
lois cette opération et on sépare Pzhui.e de l'eau.

Procfdé simple pour améliorer le beurre.

àiéler du jus de carotté à la créme delth ée à la coniposlliion
du leurre. Pour cet effet, prenez des carottes' saines. lavez-l"s
lt luiisaez-les, ensuite sécher. RApez la peutie extérieure jns
qu'aux fibres iutérieures, qui sont moinsi Jaunes çt qu'il faut re.
jeter. On % xprime le jus ce la tàpure et bn le bat avec la crei'e.

Le beurre ainsi préparé prend un goût agréable et cotserit e
sa qualité beaucoup plus longtemp- que celui fabriqîué par le!
rnoyenuu ordinaires.

LS. A. PROULX
CHAPELIER ET. MANCHONNIER

No. 2 rue Ohristie et ooin de la rue Oouilla'd

Se chadrgersde la confuctiondo toutes espècea-du fourrures, ain.
si que tous articles en pelleteries, qu'il réparera et uuxquelsil
donnera la forme la plus, nouvelle. quanti à la.mode. .11 répere
ausi les Chapeaux Gris, de Castor, de ratin;g Chapeaux' de
paglles,..Panamaetc.,..parun nouveau procédé -dont 'ilest le
seul fépositaire à Québec.

LOVINGS & BLAK.

25, rue St. Jean (Banque d Epnïnes) QUEBEC..
N. B.-M.lavigne fournit les instruments des manufac.ui-es.

cl-dessus meritionnése--on toute autre manufaeture;-à des prix..
tués.modérés et à des conditions libérales. Vieux Instrumenta
pris en, échange comme partie de paiement'dans l'aclitd'unI.
instrument. nepf..Informatious données auxrpersonnes.on fai..
snt la demande,

G,ÀÅZE'TE DES. CAMP AGNESý


